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N >trc le t c nationale a été célébrée pour la 
premiere lois a Paris, avec un succès que 
des adhésions nombreuses et empressées 
n ais avaient fait prévoir dés ledébut. Pour 
i.i premiere fois, le 2 | juin, les Canadiens 
resents a Paris, ont pu ‘/asseoir dans un 

banquet national, au milieu des amis que le 
Canada c >mpte mainten mt en France et 
dont le nombre et la qualité ni. rquent élo­
quemment les progrès accomplis dans le 
sens du rapprochement des deux pays.

La Société nationale Canadienne-Fran­
çaise Saint-Jean Baptiste, fondée le meme 
jour, les réunira désormais par un lien 
fraternel et, groupant le^ bonnes volontés 
et les clïbrts de chacun, elle poursuivra la 
mission patriotique que les Sociétés-sieurs 
d’Anic rique accomplissent depuis un demi- 
siècle pour le bon renom et la grandeur de 
la nationalité française. Désormais la grande 
loi de solidarité nationale sera comprise et 

e des deux c e l’Atlant ;
Les Canadiens qui ont si cruellement 

ressenti les malheurs de la France, té­
moignent assez de leur foi et de leur espoir 
dans un avenir de réparation et de justice : 
Les Français apprendront, a leur tour, les 
luttes et les sacrifices des Canadiens pour 
reconquérir et garder leur autonomie et 
1 usage otticiel de la langue et des lois natio­
nales. Ils leur seront reconnaissants du pres­
tige qu’ils ont ainsi donné au nom français.

Les temps héroïques et guerriers ont pris 
lin depuis plus d’un siècle en Amérique 
pour la France et 1 Angleterre. Leurs dra­
peaux y sont, là du moins, à jamais récon­
ciliés. *

La constitution de la Confédération du 
Canada est pour les deux races associées un 
pacte fidèlement et loyalement observé. Le- 
tranger européen, dès ses premiers pas, peut 
en contempler le symbole a Québec dans le 
monument élevé à la gloire commune de 
”'olfc et de Montcalm, monument à coup 
sur unique dans le monde.

C’est donc un avenir de travail, de pro­
grès, de colonisation de nouveaux terri­
toires, de développement commercial et 
industriel, un avenir de paix et de prospé­
rité qui s’ouvre aujourd’hui, et dans lequel 
le programme de la Société nationale 
( lanadienne-Française Saint-Jean-Baptiste 
de Pans trouve sa place naturelle.

LK BANQUET
La première Société Saint-Jean-Baptiste 

fut fondée en iS3q, à Montréal, dans un 
banquet qui eut lieu dans un jardin, le 
« jardin de Macdonald »,dont le nom.si sou­
vent rappelé depuis est devenu célèbre au 
Canada. La terrasse du Gymnase, dépen­
dance du restaurant Marguery, garnie a 
profusion d’arbustes et de fleurs et recou­
verte d’une tente, véritable jardin suspendu, 
rappelait d’une manière frappante au sou­
venir des Canadiens présents, le berceau 
de la Société Saint-Jean-Baptiste de Mont­
réal.

Le « jardin de Macdonalds » a depuis long­
temps disparu et la Saint-Jean-Baptiste a 
été célébrée à Montréal, cette année, par un 
banquet servi dans une des nefs de la 
cathédrale en construction. La France y 
était brillamment représentée par M. G. 
Dubail, consul général de France et par 
M. l’amiral Humann, commandant de la 
station de Terre-Neuve.

A défaut d’un téléphone suftisant pour 
transmettre la \oi\ même des convives des 
deux banquets, — lacune qu’il ne faut pas 
désespérer de voir combler. — des câble- 
grammes de compliments et de félicitations 
ont été échangés.

M. Hector Vabrc, O. *. C. M. G., ancien 
sénateur, commissaire général du Canada a 
Paris, présidait, ayant à sa droite M. A. l.e- 
faivre, O. *. ministre plénipotentiaire, an­
cien consul général de France à Québec, et 
à sa gauche M. Chevalier, O. *, ministre 
plénipotentiaire, ancien consul de France à 
Quebec; M. de la Porte, député, ancien 
sous-secrétaire d'État aux colonies ; l'ho­
norable A. Lacoste, sénateur; M. (». de 
Molinari, *. membre correspondant de 
l’Institut; M le juge Rainville; M. G.-A. 
Drolet.*; M. J.-H. Thors.*, sous-direc­
teur de la banque de Paris et des Pays-Bas; 
M. Lucien Bonapartc-W yse.*; M. Ldouard 
Marbcau. *. , HH, ancien auditeur au Con­
seil d'Ktat, directeur de la Rente française ; 
M. A. Branchaud, avocat ; baron Jules de 
HaulV; Alexis Delairc; baron Ktienne I lulot; 
F. Faure, notaire; M. Paul Daubréc ;

M. Joseph Marmette. membre de la Société 
royale du Canada; M. J. Cornély, du Matin: 
M. de la Brière, *. du Gaulois et de 1 
Ga-ette de 1 rance ; M. Nougues, du Figaro; 
M. I .ouis d'H urcourt.du Temps; M. R.Craw­
ford. correspondant du Dailv-Xrwsde Lon­
dres; M. Léon Barat, du Journal S Amiens ; 
M. Georges Démanché, rédacteur en chef 
•Je la Revue française ; AL Paul Marbeau ; 
M. de la Vallée, du uleil ; M. Le Brun, 
ingénieur ; M. Henri Monlun; M. M a s son; 
le docteur Carpentier-Méricourt fils ; le 
docteur A. Joyal; M. Frédéric Allain, avo­
cat à la Cour d’appel; M. Hector Cham­
pagne, avocat ; M. G.-A. Verrault ; M. Ph. 
Hébert ; M. Charles Hunt : M. Pierre 
Broussain ; M. Hector Drollet. M. Henry 
Boisseau ;M. S deTeil; M. Alex. Hunter; 
M. Arthur K. Valois ; M. Fmile Girouard, 
administrateur du Paris-Canada ; M. Paul 
Fabre ;M. F oursin.

Le champagne ayant rempli tous les 
verres, le Président >e levé et porte un

DOUBLE TOAST 

Messieurs,
J’ai uu premier et double toast à vous proposer. 

Je demande a nos amis de France de boire u la 
santé de S. M. la Heine d'Angleterre. Parmi les 
grands faits de ce règne u jamais mémorable et 
(pu touche à son apogee, il en est un qui, pour 
nous Canadiens, domine tous les autres. Lorsque 
lu Heine Victoria est montée sur le trône, il y a 
cinquante ans le Canada était divisé, la lutte se 
poursuivait entre Français et Anglais, la conquête 
suivait son cours Aujourd’hui nous sommes en 
pleine possession de notre autonomie. On cherche­
rait en vain quelle liberté on nous refuse, quel 
droit on nous conteste. Le Canada français est 
libre dans le Canada libre.

C'est doue pur reconnaissance pour ce qu'elle a 
fait pour nous, que je vous demande de boire à la 
saute de Notre Gracieuse Souveraine.

Je demande en même temps a mes amis Cana­
diens de boire a la santé de M. le Président de la 
Hépublique. Sur nous, il 11e règne ni ne gouverne, 
et nous n’attendons de son pouvoir le dénouement 
d’aucune crise, même ministérielle ; ee qui agite 
l’Kiysée, le l’alais-Bourbon, le Luxembourg, nous 
échappé ; mais au-dessus de ces monuments fa­
meux, on voit s’élever la France et c’est elle que, 
de tout cœur, nous saluons.

Messieurs : à S. M. la Ruine d'Angleterre,
à M. le Président de la République.

Ce double toast dont l’originalité couvrait 
un sentiment si délicat, fut accueilli par des 
salves d applaudissements qui montraient 
bien qu’on en avait compris toute l'harmo­
nie.

Puis les deux santés ayant été bues avec 
un égal enthousiasme, le Président reprend 
la parole,
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DISCOURS 1)1 M. HECTOR l'ARRE.

Messieurs,
Aviint de proposer le deuxième et dernier toast, 

î»' dois tout d*ab»>rd vous remercier tous d'avoir 
accueilli de si grand cœur le projet de fond» r a 
Paris une Société nationale Canadi»*nne-Fraoçui>e. 
11 n y a pas là-bas un Cauadien qui, en ce moment 
nu'nie, ne soit ému a cette pensât* que tandis qu'il 
célèbre la Saint-Jean-Uaptiste sur le sol qu’il a 
conservé, ou la célébré aussi en b rance, au foyer 
même de la nationalité ; cor nous qui nous souve­
nons toujours, nous sommes touches par dessus 
tout qu'ici, près du cœur de la patrie, ou se sou­
vienne encore ! {.Applaudissements )

Les adhésions sont venues de toutes parts : 
toutes les opinions s'unissent et m* coui aident dans 
une même pensée patriotique, dans un même sen­
timent canadien : c'est que, si divisés que vous 
soyez, vous êtes aussitôt unis lorsqu’on vous rap­
pelle les pays qui, quoique séparés de nous, vous 
restent tidèles. Parmi nos adhérents, deux noms, 
les derniers et les pins glorieux de votre histoire 
au Canada : Montcalm et l.evis. Plus près de nous, 
le general Boulanger le général de Churette ; B ra­
tas qui. tous deux, sont venus au Canada et \ out 
éteaccueillis avec un enthousiasme qu'ils n'ont pas 
oublié. Ils seraient venus ensemble qu'ils n'en 
eussent été que plus acclamés. B"ar •*. Bans tout 
Français qui nous visite, nous voyous la France qui, 
pour un instant, nous revient. Applaudissement*.

Ces adhésions et tant d'autres me donnent la 
preuve que je ne me suis pas trompe eu puisant 
que le moment c'ait venu de créer un lien, un 
point de ralliement ei.ire les Français du Canada 
et nos amis de France, ceux que nous aimons a

- i . •
d'appla udissemen ts.

A ceux qui sont attaches avant tout au pas- ', 
nous disons : Venez chez nous, nous datons des 
temps que vous regrettez.

A ceux qui se sentent attires par l'avenir, n« ■ i> 
disons : Chez iioU;, vous ti •uwivz la France <: 
demain, celle qui, seule et par ehe-meme, s'est 
reconquise.

Au jour que nous célébrons, Messieurs, a a 
France et au Canada unis de co-ur. {Applaudis - 
meats répétés.)

DISCOURS DR. M. U I AIVRE.

Dans une brillante improvisation que 
nous n’avons pu malheureusement recueillir 
en entier, M. Letaivre rappelle avec cmoti n 
les principaux événements Je sa carrière 
consulaire au Canada. Il fait l'éloge de 
M. Fabre et par un rapprochement très clo­
quent et vivement applaudi, il définit Fac­
tion parallèle des deux représentants de la 
France au Canada et du Canada en Fr nce : 
il en démontre les ré* ultats remarquables et 
bien dignes d'inspirer confiance dans le pro­
grès de-' relations si heureusement renouées 
entre les deux pays.

Il termine en portant la santé de M. le 
Commissaire général du Canada.

Apre- M. Lcfaivre, M. de la Porte, ancien 
sous-secrétaire d'Ktat aux colonies, pro­
nonce le discours suivant :

DISCOURS DR M. DE R.V PORTE.

Messieurs,
Cette fête ne peut se terminer sans que l'un <!*• 

ceux que M. Fubre appelait, h n'y a qu'un instant, 
d'uue expression vraiment heureuse et touchante, 
les Canadiens de France, soit venu, eu réponse a 
ses cordiales paroles, se luire l'interprêle des sym­
pathies «le tous-pour nos compatriotes du Canada.

Quelques-uns de nos amis me demandent tie 
prendre ia parole en leur nom. Je m'y résous sans 
peine, croyant qu'il n’est pas besoin d'apprêt p air 
exprimer les sentiments qui fout vibrer le cœur de 
chacun de nous. [Marque.s d'assentiment général.)

Que de noms qui nous sont chers ne pourrais-je 
pas citer depuis Jacques Cartier et le Saintongeois 
Champlain, jusqu'à des dates plus récentes!

Nous aimons le Canada pour les souvenirs «lu 
passe ; nous 1 applaudissons pour son rapide dé- 
veloppemeut, luvorisé par ses libres institutions 
et pour 1 avenir resplendissant qui s’ouvre devant 
lui. Les Canadiens-1*rançais étaient a peine quel­

ques centaines au début «lu dix-septième siècle ; 
ils n'étaient encor»* qu’euvirou soixante mille au 
milieu du siècle dernier ; ils se elnllrent aujour­
d'hui par centaines tie mille, je devrais plutôt dire 
par millions. C’est bien, en eiïet, lieux millions de 
Français que Fou compte déjà dans le Canada lui- 
même et sur ses frontières. (Applaudissem< <U$A

Notre lace, dit-on, attachée obstinément au s. 1 
natal où elle s’accroît ave» lenteur, ne réussit j a 
peupler ies regions nouvelles. L’exemple du Canada 
est la pour prouver le contraire. Tandis que la 
vieille France voit, pour ainsi dire, sa population 
limitée par le territoire, au Canada, nos compa­
triotes, placés en face d’immenses espaces qui 
sollicitent leur travail \ débordent av« r une mer­
veilleuse rapidité. Chaque instant qui sYcoule fait 
surgir des cites nouvelles tiaiis »les contrées qui, la 
ve il U1, semblaient devoir et iv jamais protégées par 
la distance contre la civilisation. Ap: a^dlssements

Ce ut* sont pas seulement !«■-. livres qui nous 
disent ces progrès, et les récits de voyage qui eu 
témoignent. Pour se tonner une idée, incomplète 
sans doute, de la grandeur industrielle et agricole 
du Canada Français, il subis.ut u»* visiter, l'an 
dernier, l'Exposition Coloniale de Londres. J'en ai 
gardé, a double titre, un excellent souvenir, puis­
que j y ai rencontre M. Fabre, (l'est a cette pre­
mière bonne fortune que je ilois celle tie me trouvei 
au ourd'hui au milieu de vous Mon ambition,vous 
l'a vouera i-je ? va plus loin encore, et ne sera »• an- 
: tement satisfaite que quand j'aurai pu parcouru 
a mon tour, cet admirable pays que savent si bien 
faire aimer tous ceux qui le représentent ce soir a 
cette taii’.e. Je bois, Messieurs, aux Français du 
Cauutla \ Applaud iss'm al s redoubles !

La plus grande cordialité et le plus jc»veux 
entrain n’ont cessé de régner. La tempera­
ture agréable, un emplacement exception­
nel. la qualité exquise des v ins et des mets 
servis, tout conc« -lirait à donner à la réunion, 
un cachet de bonne humeur et de bien-être 
qui se manifestait par l’animation et la 
gaieté des corn ersations particulières.

Au milieu de cette fête, exclusivement 
nationale, chacun se tr tuait en coir ance 
et charmé de l’occasion de pouvoir — entre 
gens de bonne compagnie, que trop decauscs 
divisent ordinairement — s'entretenir d'un 
objet également cher a tous les cœurs.

Apres le Canada, le personnage le plus 
complimente a été M. Murgucrv, qui avait, 
à tous les mérites qui ont fait la grande ré­
putation de sa maison, ajouté un grain de 
sentiment dans la composition du menu. Il 
était v isible qu’en faisant le banquet cana­
dien. M. Murgucrv s'etait mis a l’unisson 
et avait entendu surtout faire une affaire de 
patriotisme.

UUÜItESPOXD.YXUlS

Communication a été donnée à la réunion 
des lettres suivantes :

Pari-, 1<* -3 juin 1SV7.
Monsieur.

J’ai été très touché que M. le Commissaire gé­
néral du Canada ait bien voulu pensera moi pour 
être membre de la Société nationale Canadieuue- 
1 rauçaise Saint-Jean-Baptiste. Les souvenirs qui 
nie lient a tout ce «pu est Canadien sont trop vi­
vants dans mou cœur, pour que je ne suis très 
tlatte de voir mon nom a côté du uorn des descen­
dants »ie ceux pour lesquels mou ' arrière-grand- 
père a versé son sang.

Ma santé est si mauvaise qu'il ne un* sera pas 
j .-sibir d’assister au banquet du il juin. Soyez 
assez aimable pour faire agréer u mes chers com­
patriotes Canadiens mes regrets si profonds, et 
leur tiire que je serai de cœur au milieu d’eux.

Veuillez, Monsieur, recevoir l’expression de mes 
sentiments les plus distingues et les meilleurs.

Marquis dk Montcai.m.

i

Chambre des Députés
Paris, le II II j'ii.i 1»*7.

Monsieur,
Votre lettre du 21 ne m a été remise qu’à mon 

retour de la courte absence dont je vous parlais 
lois de votre visite du -M chez moi. Je suis arrivé 
seulement u midi aujourd'hui, et je vous envoie

mon adhesion a votre Société dans les oouditi 
énoncées parle numéro du journal Jéiris-Ca. 7 
»iu H* juin I sh7, que vous avez bien voulu me i 
parvenir. Je regrette mon impossibilité d ,,./'!’’ 
au banquet .lu 54 courant, et, si vous h*',,,'' 
prop 'S veuillez y donner connaissance de im ~ ^ 
cuses et de mes regrets.

Veuillez agre«*r. Monsieur, l'assurance de 
considération très distinguée.

Com r s dr Lkvis-MtiuuiMx.

Paris, lu 19 juin iK.v;,
Cher Monsieur,

Je ne pourrai à mon grand regret assister a i*a 
semblée générale du 24 juin, jour de la fête nut'i*’ 
nale des Canadiens-Français. Mais je tu*ns Vo/’

■ i ■ mou adhésion et à vous A 
'eusement de votre initiative. Km fondant a Par ­
la Société nationale Canadienne Française, v., 
créez un nouveau lieu entre nous et lés Franc,,;' 
d’Amérique dont j’ai pu constater il y a quelqu^ 
années la profonde allection pour leur patrie d'o­
rigine.

Veuillez donc, puisque le deuxième article ci. 
vos statuts le permet, m’inscrire au nombre des 
membres »b* cette société et accepter nia eotisatiuL 
dont le montant est ci-indus.

Becev» z, cher Monsieur, l’expression de nies 
sentiments de bien cordiale sympathie pour vous 
et voIre œuvre.

( > KXKRAI, Bot ! A X'fJRK.
La basse-Motte, 1» juin 18V7.

Monsieur,
J'ai garde de la vieille France un trop cher s u- 

\ uir pour que je n accept»* pas l’honneur que void 
v niez bien me faite - u m’appelant au milieu m- 
vous.

J'ai prié M. le Marquis de Bassano de voul ir 
bien être mon interprété uupr* - de vous mais je 
crains qu’il n’ait reçu la l»*ttre trop tard, car je 
sais qu'il «levait partir.

Veuillez donc m’accepter comme membre de la 
S ci te mit: mal»!( htuadienue-Français! >.iint Jean- 
Baptiste, il me sera impossible d assister au ban­
quet ; n'habitant pas l’aiis.je ne puis m’enuager, 
étant de plus oblige de partir prochainement u >ui 
l'etranger. Veuillez toutefois un* permettre d'en­
voyer, avec ma cotisation, la somme i;.\ pour 
banquet.

Veuillez croire. Monsieur, a mes sentiments les 
plus dévoués.

Chari ri i .
S ...il.

Paris, 2 ' j
Monsieur,

J'ai reçu la lettre que vous m’avez fait 1 un* 
de m écrire et par laquelle vous me faites c .mi-utr* 
la fondation de ia Société nationale Can.» iieune- 
Fruuçaist* Suiui-Jeau-Baplistc «le Paris. V . m'm- 
vitez en même temps a en faire partie. J’accepte 
c* ! honneur avec empressement.

Quant au banquet qui suivra votre d m, u. je 
suis oblige pour celle fois »b* m’absenter. J'irai, si 
v usb voulez bien, v»’ - en témoigner d<* n ve n
mes regrets.

Veuillez. Monsieur, présenter mes hommages 
Monsieur le Commissaire-général «lu (Canada e' 
agréer poui vous l’assurance de mes sentiments 
les plus distingués.

E. Du» I.ERC.
Chambre des députés.

Paris, 23 juin 1üs7.
Mon cher L’oursin,

Je vous renouvelle mon adhésion a la Sociét» 
nationale Canadienne-Française dont vous êtes le 
secrétaire. 11 me sera impossible, a mou grauc 
regret, d'assister demain au banquet dans lequel 
M. le Commissaire-général du Canada, President, 
déclarera 1 i société «lelinitivement constituée; mais 
je ne m'en associerai jios moins étroitement aux 
vœux que formeront nos amis Canadiens et Fran­
çais réunis pour le succès de l’œuvre patriotiquesi 
bien débine par l’article 1 d«*s statuts. Œuvre pa­
triotique par excellence, en diet, que celle qui 
consiste u rechercher dans l’hisloire du Canada 
tant de faits glorieux qui sont «les pages détachées, 
et trop oubliées, «le notre histoire nationale ; a etu* 
«lier les conditions économiques d'un pays qui se 
développe si admirablement sous un regime de paix 
et de liberté et aux destinées duquel nous ne pou­
vons rester insensibles, car le drapeau anglais, au 
Canada, abrite a la fois des sujets loyaux et éc 
tidèles enfants de la France.

A vous bien cordialement,
K. Biotticau,

Député de la Manche*
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r,aœbre des . Pans, le 22 jmu l hs7. 
Monsieur le Secrétaire,

j’aurai le n’gret «1<‘ no pouvoir assister au ban- 
.,vt »iu 24. Mais je vous envoie, avec le plus grand 

! ,j(-, mon adlu-sion a la So«tit*t«3 Canadicnui*- 
Ki'iiura'ise. Perin«*ttez-moi «l adresser lues sincères 
v icitatious a ceux qui ont eu l’heureuse idée «h 
j!j fondation «if cette société. Je tonne des vœux 
-our lour succès et j ai le plus vif désir d’y con­
tribuer dans la mesure de mes moyens.

Je profite de l’occasion que j'ai de vous écrirt 
,ilUr vous remercier de l'envoi du Paris-Canada.
I t>9t une des lénifiés que je il*' avec le plus de 
inet le plus d’intérét.

Veuillez agréer. Monsieur le Secrétaire, et trans- 
•nettrc .1 nos collègues de la Société Canadieune- 
I ramMise l'assurance de mes sentiments distingués 
et dévoués.

1’ IC H N AN l) F\l RE, 
Députa ii<- !a Giromle.

e-iatnbro des Députés.
Paris, le 22 juin 18*7.

Monsieur,
Je reçois a l'instant votre lettre et je in’emj>resse 

J'vrépondre en vous adressant mon adhésion .1 la 
- '-.été nationale Canadienne Fi ançui-e Saint-Jean- 
Baptiste «le Pans.

Je vieil , malheureusement, d’étre frappe d’un 
.ran i deuil, ayant perdu mon père il y a a peine 
Ün mois ; dans ces conditions, je ne saurais a? 
.,d*rau banquet d'après-demain et je vous pne 
ien exprimer mes très vils regrets a M. Fabre 
Veuillez agréer, Monsieur, mes civilités em- 

vressées.
Henri Marmonier,

Député du Ufiûnc.
( iæbrt* d>*3 Déput é.

Paris, ie 20 juin 1W
Monsieur,

Je n’ai pus pu répondre plus tôt a l’aimable m- 
v.tation que vous avez bien voulu me faire. Je >ui;
; ut Canadien et je m'inscris avec plaisir et grati­
tude dans votre association ; malheureusement ■
: puis pas assister au ba: quel de .a Saint-Jean 
d je vous prie d’agréer, avec me- excuses, mes 
regrets et mes remerciements, i*a>surance de mes 
•entimeuts les plus distingues et dévoués.

Lot is Pas-y,
Député de 1 Eure.

Dimanche.
Cher Monsieur,

De tout cœur ma cotisation annuelle et mu cons- 
:de s\ aipoiaie a lu Société Saint-Jean-Rapt sie.

Xamkk Makmiek.

Ce 10 juin 1887.
Cher monsieur,

Je viens de recevoir votre circulaire relative a la 
S-eié; Saint-Jean-Baptiste de Paris. Je -uns très- 
.ftireux de voir arriver a bon terme, l’éciosiou de 
elle idée d'une Société < Mnadienn • a Paris, vous 
iUVcz, de toute façon, compter sur moi.

K. 15 A MEAT DK SaINT-PkKK.
Cher Monsieur,

Je suis trop attache de cœur et ci• • dévouement 
- votre terre canadienne et o des Canadiens eim 
nents que je suis tier d'avoir pour amis, pour 
Detre pas des premiers a repoudre a votre appel, 
è; suis heureux lie faire partie de cette Associa­
tion banco-canadienne que vous fondez demain et.

regrette, eu raison d'une indisposition assez 
-r3ve, de ne pouvoir aller fêter avec vous la Saint-

■ m et boire a la prospérité de notre Société nais- 
' nte et a la grandeur de votre patrie, qui me

:)ible un peu la mienne.
'créez, je vous prie, cher Monsieur Fabre, mes 

'"ittitneuts les plus sincères, les plus profonds et 
' plus dévoués.

Jules * h.ARKTIK.
-3 juin.

Mon cher Monsieur Fabre, 
vous remercie d’avoir bien voulu penser a 

11 envoyer l avis de la formation d’une société
■ dadiennede Saint-Jeau-Buptiste à Paris. Je serai 

* 'tours très heureux «i«* conserver des relations
UiV»es avec notre cher Canada et les aimables 
•Dnadiens. Comptez doue sur moi et sur mon con«

,'Us le plus dévoué.
‘ous mes compliments pour votre nomination J Dicier de la Légion d'honneur. 
ileQ cordialement à vous.

Sbsmaisons.
!’Iwnanville, 13 juin 1887.

Mou-ieur,
J*‘ Vu,,s pin* «le vouloir bien m’inscrire au nombre 

des membres de la Société nationale canadienne 
française Saiut-Jean-Baptiste de Paris.

X mon grand regret, il nie sera impossible d’as­
sister a la reunion et au banquet <iu 21 juin, car 
je pars a l’instant pour lu Normandie, où je res­
terai une huitaine.

Agréez, Monsieur, l’expression de mu considera­
tion distinguée,

Ch. dk Bonnechosk.
-•> juin 1*87, au malin.

Ce > juin 1887.
Monsieur,

\ mon retour d’une absence de quelques jours, 
je trouve votre lettre et l'invitation pour la Suiut- 
Je,m. J<- regrette infiniment de n'avoir pu me join­
dre a vous eu cette circonstance. N ous pouvez être 
.-ur que ce sera avec le plus grand plaisir que je 
leiai partie de l’Association. Je vous prie donc de 
vouloir bien me compter parmi ses adherents. Je 
l'tviere me hberer en une lois et vous verser, 
quand vous le voudrez, lu somme de ton francs.

Croyez bien, Monsieur, à ma considération très 
distinguée.

Le duc dk Plaças.
Paris, Ci juin lk87.

Monsieur,
J'“ viens d'ecrue à M. Hector Fabre pour lui dire 

les raisons de lamille, qui, a mon grand regret. 
mVmpèeh nuit d’assister a la réunion du 24 de ee 
mois.Mais 0 vous prie de m'inscrire parmi les mem- 

tesde la Sorirtéde Saiul-Jran-Baptiste de Paris, et 
e-pere bien être, a l’avenir, assidu a ses reunions. 

J’ai pu trop bien apprécier, au Canada, l’action 
•oïi-iderabie qu elle exerce pour le maintien de la 

1 : n mai 1 !e :r,un .use et i,- i. 1 religion catholique, 
pour ne pas souhaiter vivement que les amis fran- 
ais du Canada se groupent, à Paris, sous le même 

«Ira peau.
Ci-inclus dans ma lettre une cotisation de ■"> fr , 

pour l’année courante et, en attendant que j’aie le 
plaisir de vous rencontrer, je vous prie de croire, 
Monsieur, a toute ma consideration.

Claudio Jannet.
Paris, le 22 juin 18*7.

Monsieur,
Atteint depuis deux mois d’une bronchite assez 

grave, je regrette de ne pouvoir me rendre au 
ban jiiet du 21 juin, jour de la fête nationale des 
Canadiens-Français, auquel vous me faites i hon­
neur de me convier.

Mais je suis heureux de vous envoyer ma coti­
sation de cinq francs pour être membre de la si 
honorable société des Cuuadieus-Français.

Veuillez agréer, Mon-ieur. l’expression de mes 
-entimeats les plus distingues.

J. Bertal.

Paris, le 23 juin !W.
Cher Monsieur,

Je ne pourrai, à mon grand regret, assister .1 

votre banquet demain 24, mais je vous prie, en ma 
qualité «le Normand quasi Breton de m inscrire 
parmi les adherents a votre société catiadienue- 
I rançaise.

Veuillez agréer, cher Monsieur, l’assurance de 
mes meilleurs seutimeuts.

A. Lkmerrk.

Paris, 22 juin 1887.
Cher Monsieur,

Je ne puis qu’applaudir a la fondation «l’une 
succursale métropolitaine de la Société de Saint- 
Jean-Baptisie. Je serai très charmé «feu faire par­
tie et je vous prie de m’inscrire au nombre des 
convives du banquet d'inauguration. Ce sera pour 
moi une excellente occasion <ie renouveler con­
naissante avec mes am eus e unpagnoiis de voyage 
du Damant et de vous serrer la main. Votre bien 
dévoué,

O. DK Mou NA RT.

Vendredi, 24 juiu 18S7.
Mon cher Fabre,

Me voila subitement empêché d’aller à ia reu­
nion dt* ce soir.

CW plus qu’un regret, car je me faisais une 
fête de ces quelques heures passées avec vous et 
vos compatriotes, qui m’auraient reporte au temps 
jadis.

J’irai, du moins, vous demander des nouvelles 
un jour prochain.

Je vous serre cordialement la main,
E. Masseras.

Saiut-Hippolyte-dii-Fort, 15 juin 1887.

Mon cher Monsieur Foursin,
J’adhère de tout cœur a l'idée «le la création 

d’une Société Saiut-Jean-Baptiste a Paris, et je 
vous adresse le montant de ma souscription an­
nuelle. Je vous félicite vous et tous les Canadiens 
de Paris et de France, d avoir eu une si patrioti­
que idee. Bien ne pouvait m ètre plus sensible que 
«le pouvoir y contribuer pour une part si minime 
quelle soit. Hecevez donc tous mes meilleurs 
souhaits et mes vœux h-s [dus sincères [jour le 
succès de votre jeune société.

Je regrette de ne pouvoir me rendre à Paris, 
pour assister au banquet. J'espère être plus heu­
reux l’année prochaine.

liecevez, mon cher camarade, l’assurance de ma 
sincère amitié.

Chartrand,
Lieutenant au zouaves.

Air, 13 juin 87.
Cher Monsieur,

Je m’empresse de vous envoyer mon adhésion 
au proje: tie fondation à Paris d’une société cana- 
(iiciine-irançaise Saint-Jean-Baptiste. l)«*s «pie la 
société sera constituée, je vous ferai parvenir le 
montant de ma souscription.

J’aurais désiré pouvoir assister a la réunion qui 
aura lieu le 2* de c«' mois et au banquet qui la 
suivra. Des raisons de famille me font retarder 
mon voyage annuel a Paris. Je le regrette, car 
cela m'eût permis de faire la connaissance «le 
Monsieur le Commissaire général «lu Canada et «le 
le féliciter de la distinction si méritée qu’il vient 
d’obtenir et u laquelle tous les amis de l'autre 
France ont applaudi. J'aurais été heureux en 
même temps d<* serrer la main de Monsieur Louis 
Frechette et peut-être d'entendre une œuvre 
nouvelle de l’aimable poète canadien, pour lequel 
je garde les sentiments de la plus sympathique 
ud miration.

\ euillez agréer, cher Monsieur, mon meilleur 
souvenir.

E. Per rôti n.

Rouen, 17 juin 1887.
Monsieur,

J'ai, conformément a notre règlement, résigné 
aux mains d'un successeur mes pouvoirs, fort 
peu étendus d’aiileur>, de president de le Société 
normande de géographie, titre sous lequel Mon­
sieur Fabre a bien voulu m’inviter a faire partie 
de la Société Canadienne-Française fondée sous
ses auspices.

Je ne reste [«as moins attaché aux souvenirs qui 
unissent l’ancienne et la nouvelle France et serai 
heureux de figurer parmi les honorables membres 
de l’association dont le but n’est autre que le 
maintien des liens d'amitié du Canada et de notre 
cher pays.

Soyez donc assez bon, Monsieur, pour inscrire 
mon adhésion a votre projet et veuillez agréer 
avec mes regrets de ne pouvoir me rendre à Paris 
* assurance de ma consideration très distinguée.

J. Félix.

I8 juin 18'7.
Monsieur,

J’ai reçu ia circulaire de l'honorable M. Fabre 
et je su 1 > très heureux d’adhérer a la nouvelle 
Société Canadienne Française.

En vous adressant le montant de ma cotisation, 
je nous prie de croire aux vœux que je lais pour 
l’entiere réussite d’une œuvre aussi sympathique.

Veuillez recevoir, Monsieur, l’expression de nos
sincères sentiments.

J LUSSE R AND.

Paris, le 11 juiu 1887.
Cher Monsieur,

Je viens de recevoir votre circulaire me faisant 
part de la fondation, a Paris, d’une Société cana- 
dienne-française Saiut-Jean-Baptiste. Je ne puis 
qu applaudir, pour ma part, a cette fondation qui 
est le lien que quelques-uns d’entre nous cher­
chaient a établir, destiné à mettre en rapports plus 
directs Canadiens et Français.

Vous connaissez trop mes sympathies à l’égard 
«les Canadiens-Français, et l’excellent souvenir 
que j’ai rapporté de la Nouvelle-France, pour dou­
er un instant de mon adhesion. Je vous prie donc 
de vouloir bien me considérer comme membre de 
la nouvelle Société et je me fais un point d'hon­
neur de figurer au nombre des premiers adhé­
rents.

Veuillez agréer, cher Monsieur, l’expression de 
mes sentiments respectueux et dévoués.

Georges Démanché.
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C.«■ I. juin !>>'.
Monsieu i,

.l<* regrette <i«• ne pouvoir pas assister au ban­
quet qui aura lieu le 2. courant; tuais je m’ein- 
: re-se ii«‘ vous envoyer mon adhésion a la Société 
ua noua le Canadienne-Française Saint J eau-Baptiste 

«■ Paris. Je verserai ma cotisation aussitôt que 
aurai reçu avis de le faire.
Veuillez agréer, Monsieur, l’assurance tie ma 

consiueiat n très distinguée
Paul Laffitte.

Monsieur,
Je vous prie, M uisieur, de bien vouloir me 

faire agréer comme membre de la Société Franco - 
Canadienne de Saint-Jean-Baptiste Ma cotisation 
est jointe a nia lettre. Je ne pourrai, a mon grand 
regret, assister tantôt a votre banquet ; ce sua 
pair l'an prochain 1 >'ic 1 la j'espère vous donner 
lies marque^ sensibles de monardeute amitié p air 
votre cher pays.

Veuillez agréer, Monsieur, mes très sine-n > et 
trè" respectueuses félicitations pour votre promo­
tion dans la Legion d'honneur.

Et me croire votre serviteur
A.-L. Leroy.

2-i Juin lSsT.

Cher Monsieur,
Je viens d’etre très soutTrant : c'e~t ce qui m'a 

privé d'assister a votre banquet de Saint-Jean- 
Baptiste.

Je vous prie de vou oir bien me faire inscrire 
comme membre de cette Société, et j’espère, I an­
née prochaine, être tout a fait des vôtres, car je 
sui" trè- dévoué, vou." le savez aux < .madiens- 
Frauç us que aune et que j'admire.

Croyez-moi. cher Monsieur, v tre bien devout 
Baron de Camboi rg.

27 j un 1 ""

1> juin 1vv
Cher Monsieur,

Je reçois u l’iustant la circulaire annonçant lu 
création de la Société Canadienne Fraurnisr et ai 
hâte de vou- dire combien cette fondation me pa 
rait utile au seul point de vue eanadien-fiam us. 
Je serais heureux si vus vou.iez b en me presen­
ter comme membre de la Société. Je regrette que 
cette année, ma santé, bien meilleure cependant, 
me retienne lum de Paris et no me permette pa" 
d'assister au banquet du 2» juin.

Votre bien cordialement dev OÜtJ,
Baron de Tol rtoulon.

( .lier Monsieur,
A mon grand regret, je ne pourrai assister au 

banquet de demain, partant ce s >ir en vo\ age.
Je serai de coeur avec vous.
Merci de votre artectueuse lettre.
Bien à vous,

Albert P AGI' .

Mar i: soir, U juin 87.
Monsieur,

Le capitaine Rodier, attaché au cabinet du soii"- 
secrélaire d’Etat aux Colonies, me communique 1>* 
programme de la Société Nationale Canadienne 
Française que vous constituez. M occupant depuis 
plus d une année de l’Acadie, it inintéressant in­
finiment a tout ce qui touche la France de l'autre 
côte de l’Océan, je serai heureux d'en faire partie, 
et je vous envoie mon adhesion.

Veuillez agréer, Monsieur, l’assurance de mes 
meilleurs sentiments,

L. Mal am ali.e.

Pari", 22 juin 1887.
Cher Monsieur,

Tout ce qui touche au Canada m’intéresse vive­
ment. J'ai gardé, de mon trop court séjour chez 
vos compatriotes, un souvenir si agréable et si 
vivace, que j'ai éprouvé un grand plaisir, et un 
regret sincère, eu lisant dans votre journal, au 
retour d'un voyage d'ullaires dans le Midi, que 
vous veniez de fonder a Paris une Société nouvelle 
pour resserrer les liens qui nous unissent.

J ai dit grand plaisir — parce que rien ne me 
satisfait plus que de voir se renouer des relations 
qui, jamais n auraient dû être interrompues — et 
j’ai ajoute, regret siucère parce qu'eu effet, |’au- 
rais voulu avoir le grand honneur de prendre part 
a votre banquet d’inauguration. Je viens donc 
vous prier de* vouloir bien in.-ciire mon nom sur 
la liste des membres français de la <- Société Natio­
nale Saint-Jean-Baptiste de Paris. »

Veuillez agréer, cher Monsieur, mes plus em­
pressées et cordiales salutations,

Frédéric Ali.ain.

Alger, 12 jum 1">7.
MonMtMir le Secrétaire,

L'honorable Commissaire géuéuil du Canada 
n’a pas préjugé de mes sentiments pour le pays 
qu'il représente en me priant d’udherer a la 
société nationalecanadienne-frauçaise, Suiut-Jeun- 
Baptiste.

Je considère que les relations qui tendent a se 
rétablir entre le Canada et la France sont trop 
utiles pour la France et i’Algerie sut tout, pour que 
je ne sois pas touche partout ce qui peut contribuer 
a le> rendre plus intimes et plus cordiales ; j'adhère 
doue de grand cœur et je vous envoie ci-joiut ma 
première cotisation et j’espère pouvoir un jour nie 
lilierer detinitivemeut par un versement total de 
cent francs.

Je regrette que mon éloignement ne me per­
mette pas d'assister au banquet du 21. mais de 
loin je porterai la santé des Canadiens, \eadiens 
et Français réunis ce jour-la, boulevard Bonne- 
Nouvelle et particulièrement a celle de votre pré- 
"ident M Fabre.

Agree;-., Monsieur, l’assurance de ma parfaite 
consideration.

YkHI 1 K.

R. _ ii> <-? le-Lucliot» (Huute-tiari :,ne', dimande- 19 juiu !v"7 

Monsieur,
Je voii" prie de m’inscrire comme membre de la 

S >c:éu* Canadienne-lrauçaise Saint-Jean Bapt.ste
C.i-jomt un mandat de cinq francs montant de lu 

cotisation annuelle.
Mon absence m'empêche d assister a la reunion 

et au banquet.
Je \ous serai obligé de transmettre nos feiieita- 

ii ii" a Monsieur Hector Fabre*.
Veuillez agréer. Monsieur, mes salutaL. ns em­

pressées.
Ad. Saint-Lansk.

(.bâteau de M' ung-sur-l.oire, 19 juin 1 vv7.
MoUsleUr,

Je vous prie de mettre mon nom comme membre 
d<- la Société Canadienne-Française Saint-Jeau- 
Baptiste de Raris.

Malheureusement, ma santé ne me permet pas 
d’assister au banquet du 21 juin. Ven liez -n ex­
primer tous mes regrets a mou ami et cousin, 
M Fabre.

I>e< que vous annoncerez que la Société est for 
niée, je vous en* errai ma e tisatiou.

Agréez mes salutations,
Kd. Bo.ssanqk.

Perpignan, 1** 18 juin I**1'
Monsieur.

J’applaudis a l’idée de fonder une société- qui 
aura pour but de resserrer le- liens entre b-s per 
sonnes qui port-nt dans leur cœur l'amour de lents 
frèrt-s du Canada : je vous prie donc de m’inscrire 
comme membre de la Société nationale ( lamidienm*- 
Fiançaise Saint-Jean-Baptiste de Paris.

Je regrette que mes occupation" m’empêchent 
<it- me trouver a Pans le juin. Je me serais fait 
un plaisir d'aller a la réunion et d'assister au 
banquet.

Recevez. Monsieur, mes Cordiales salutation",
F. Aüüy, propriétaire a Perpignan.

Pari-, 10 juin 1887.
Monsieur,

C’est avec un grand plaisir que nous ferons partie 
de la Société de Saint-Jean-Baptiste, que vous 
avez eu 1 heureuse idée de former. <.e~t bien un 
<le" meilleurs moyens de propager la connaissance 
du Canada.

Vos très humbles serviteurs,
S. Larosk. — E. Lacas.

Paris, le 18 juin 1887.
Monsieur le Commissaire général.

Je voii" remercie vivement de la lettre de convo­
cation que vous avez bien voulu m’envoyer pour 
le 21 juin et je vous prie d'agréer tous les regrets 
quej’éprouveil'être dans l’iinpossibité de me rendre 
a votre première réunion.

Je sui" heureux de voir s'établir a Paris la Société 
Nationale Canadienne Française de Saml-Jean- 
Baptiste, et je fais des vieux ardents pour sa pros­
périté.

Je vous prie de vouloir bien me cousitléret comme 
membre de Votre Société.

Veuillez, Monsieur le Commissaire - géuéral, 
agréer l'hommage <le mon | rolond respect.

Votre très humble serviteur,
E.-L. Adam.

.Monsieur,
il est bien evident que vous pouvez me 

paimi b-s adherents dévoués et actifs de j., s,,,' 
Sainl-Jeun-Bapliste.

J ai tous les regrets de ne pouvoir assister . i, 
reunion du 2i Juin, et de u’avoir pas russuraJ 
de pouvoir jamais y assister parce que je vais i 
campagne a cette époque de l'année.

Daignez agreer, Monsieur, l'expression de nine,*, 
sidération lu plus distiuguee.

Charles d'Ukkicai'lt.

... Lon.lie-, 22 jum 1887.
< lier Monsieu r,

J ai reçu ces jours derniers lu lettre de conv.e 
ti ai pour une assemblée en vue de fonder - 
S’.e.ele Saint Jean-Baptiste a Paris. J». re-ivi, !’ 
ne pouvoir être a Paris pour l'assemblée et u- 
qui doit sim re — mais je m empres-e de vous 
adiesseï m n adhésion comme membre de las.,, 
ciéte, a laquelle je souhaite tout le succès possible 
— j envoie avec celle-ci un mandat-poste pour le 
montant de ma cotisation annuelle, ,’» franc.".

Bien a vous,
Alfred-A. Thibaudkai

Cher Monsieur,
A mou % il regret, je nai même pas pu hier, y 

vuii" apporter le témoignage de mou bien vif i: ! 
rét pour la société de Saint-Jean. Je suis vrami. ;.t 
désolé de n avoir pu assister au banquet, et m 
' ' '*• :•!«• nu n n g rel a\ c mes seutim n
peetueux et dévoués.

A. Dklairk.
25 juin.

Mon cher Monsieur,
J ai trouvé, en rentrant d'une absence, la <-.rcu 

■ i par lequel e M le ( :■ immis . t 
( anatla veut bleu nie demander mon adhesion üuï 
statuts de la Société Saint-Jean-Baptiste. Je 1 
donne bien volontiers et je vous prie de vouloir 
bien me porter au nombre des membres.

\ eusliez agreer, moucher Monsieur, l'expi- sm 
de mes sentiments bien distingue".

A. Tkeillx
Paris, le 22 juin 1*87.

Paris, le 11 juin 1>'7.
Monsieu r.

J'ai l'honneur de vous accuser reception de votre 
lettre circulaire du s juin dernier.

Je m'empresse de vous annoncer que je su:- tr - 
heureux de m’inscrire un des premiers pour Lire 
partie de la Société nationale (aiii.idieiuu- FruL- 
Ç«Gse, organisée sous votre haut patrouag» et 
pouvoir ainsi m'intéresser pour ma part a une j 
œuvre aussi méritoire que utile, qui contribuera 
a propager et a servir certainement b-s iniert':- 
français au Canada, intérêts qui me seiuiit tou 
jours très chers.

Neuillez agréer, Monsieur, l'assurance de nia 
consideration très distinguée,

J.-IL Thors.

Nuits, lit 18 juin 1"7.

Monsieur Hector Fabre, directeur du Paris Ciinuii 
Monsieur.

J « iis l'honneur, il v a deux ans, de faire |. r 
de la delegation I'l.ineai.se au Canada, qui prit p 
sage sur le steamer Damara.

Pendant mon séjour de deux mois dans notre 
ancienne colonie, j’y lis de nombreuses connu.> 
sauces, avec lesquelles j'ai conserve des re.atu - 
suivies.

Aujourd'hui, je iis dans le /’aris-Canada, nun 
du Iti courant, que vous venez de foudei la i" < 
nationale Canadienne - Française - Saint Jean-If'!'* 
tist» tie Pans. Considérant connue un devoir de la.R 
partie de celte utile et patriotique société, je vicu> 
vous prier. Monsieur 1«* Directeur, de ni i use nrr 
au nombre de ses membres

Inclus un mandat poste de fr. a pour ma co'i- 
tien de l’aiinée.

Si la distance et mes ailaires ne me retenait'! 
ce serait avec bonheur que j'assisterais au b', 
quel du 21, chez Margiiery, oit j'aurais peut-»’!R 
le plaisir de retrouver tb-s compagnons du è 
tnara, auxquels j envoie par votre obligeant eau» 
si vous le voulez bien, nu s bons souvenirs et alL 
tueux compliments.

Agréez, Monsieur le Directeur, lexpressiou t'! 
ma parluite considération.

Hubert Labourk-Gom \Rd



fairs c\\ \i)\

( tiflte ill In ; . 'c 22 juiu 17.
y„n cher Monsieur Four-m,

, lie pourrai ètr«* que de cn-nr avec vou- ]■• 
1 n . mais inscrivez-moi comme ineinlm* de 

société nationale Canadiemie-Ftançuise. 
Cordialités»

Km île Assk.

I'dri , le 23 juin !W .
Monsieur Four sin,

sti-r»*taire de la Société nationale Canadienne 
Française Saiul-J<uuBaptiste de l’aris.

I , ! reçu la circulaire de '1 le commis-aire 
aérai du Canada a Faii-.ct le Van ,-Ca/t t<ta ave- 

Ftxtruil des statuts, m'annonçant la form tu.iid 
j, nouvelle Société, dont j'accepte avec plaisir d 
foire parti**. Il nie sera malheuit usement impo- 
ciba‘ d assister à la premiere a.-s -rnlilée et au ban- 
qiicl chez Marguery,je le t arette beaucoup, e n 
v aurais sans doute rencontré beau ou;» de nu 

ninarades du Damarn ; veuillez être auprès d« 
[0lis l'interprète de nies regret*.

je vous serai obligé de m’uilre.-ser le conipt» 
rendu de cette première a--t mblee t les statut 
complets.

Tous mes souhaits de prospérité à la nouv-i.i 
société Canadienne-Française.

C. Bi.ANC 

Lyon, 22 juin IfsfC.
Monsieur,

A mon hôtel, on ne m'a tenu- qu’a la ilernu i 
heure v >tre aimable lettre de faire part, au su i 
de la célébration du 1 i juin.

Si je l'avais pu, j'aurais certainement dilleré n: u 
voyage pour avoir le plai-u de c lebivr. avec h - 
amis du Canada Français, n ire fête nationale.

Laissez-moi vous soubaitei mille pros|u*iit*-s 
pour l'avenir de l'Association ( ma tienne l i amai-t 
a Paris.

Votre tout dévoué.
Théophile IIl'don. 

Amiens, 17 juiu ls>7.
Monsieur le Commi--a:re général,

Je m'empresse de répondre a votre appel et p 
t>us prie de in inscrire au nombre des membre- 
ue votre Société de Saint Jean Bapti.-te Indu-,- 
vous remet- un mandat-poste de ü tram's.

Je regrette qu'il me m it impossible de me rendre 
a Paris, le z, juin, pour y célébrer, avec volts, la 
fè-• canadienne; j'espère ètie plus heureux une 
su're année.

Tout ce qui touche les Canadiens-Français m'in­
téresse, car je considéré nos compatriote- comme 
français au même titre que nos frète- Alsacien- 
sépares de nous par de- événements inaibeuri ux ; 
niais restant toujours Français et contribuant a 
répandre dans le monde notre langue, no- manu­
el notre religion.

Je pense que tous les Français de France de 
vraieut admirer cette brave petite nation cana­
dienne qui finira, ,-i elle pet-evére, par reconqué­
rir a notre langue et a notre race tout le nord de 
1 Amérique,

Je regrette de voir que le Canada est encore-i 
F u connu en France ; je suis peine de rencontrer 
taut de gens, a qui je parle du Canada, me regarder 
avec stupéfaction et de les trouver tout a fuit in­
crédules si je leur raconte le peu que je suis des 
eflbrts niouis que les Canadien- ont dû faire ji w: 
re-ter Français et des legitime- es eraures que 
'•es (“doits leur permettent d'avoir pour l'a­
venir.

Aussi, Monsieur le Commissaire général, j'ad- 
nnre 1 œuvre que vous avez entreprise de res-» r- 
rer davantage les liens qui nous uniy-ent au Ca- 
Ua'^a; J’espère que vus ellorts seront couronné- d 
-occe- et que sous peu le Canada sera connu et 
au,K' de ic»us les vrais patriotes.

dl 1 houneur d être, Monsieur le Commis-aire 
fhaérai, votre très bumble serviteur.

N. Boulknukr.

B autres lettres et télégrammes d'adhé- 
slon et d’excuses furent encore lues, éma­
nant de MM. le général baron b’averot de 
Kerbrccli, ITogier de Potilevoy, député 
des \ °sges ■ |c conitc Je l alhouét-Roy, 
l'uxime Desmaisons, de M. Arthur K.Va- 
0|S , Bertrand, lieutenant (diartrand . 
ahbe Boigclot, Fiévet, Faxreul, Paul Drev- 

Lls> A. Pépin, (i. Franck, Marquis de Bas- 
?a.noi O’Reilly, Raoul Tripier, Alexis De- 
,aire> etc., etc.

roMPTK-RKXDU I)K LA ITiKSSK
Nous remercions bien sincèrement nos 

Confrere- de la presse qui avaient bien 
voulu prêter leur concours à notre fête et 
en rendre compte à leurs lecteurs. Nous 
ne pouvons, faute de place, reproduire tous 
le- comptes-rendus de la presse de Paris et 
de-départements ainsi que de l’étranger, 
mais nous témoignons à tous notre vive 
gratitude pour la sympathie dont ils ont 
tait preuve à notre egard.

Le So la il :
A l'occasion de la Saint-Jean, patron du Canada, 

la >ocieié Cunadienne-françai-e a donné, hier soir, 
un g land ban piet servi sur la marqui-e du théâtre 
du Cymnase par la mai-an Marguery. M. Hector 
l abre, repr<‘-entant du Cumula a Paris, pré-idait, 
<*.' il a -a droite M. Lefaivre, ministre plenipoten 
u re chargé du consulat général «le France a 
V u York, a sa gam be M. Martial Chevalier, an- 
(‘e i con.-ul general a Quebec, en face de lui M. La 
“-le, sénateur de Montreal, et M. de la Porte, an- 
i' i - -u--secretaire dTlt.it de- colonies.

La ii union a etc très cordiale. Au de-sert M. H.
1 oc, president, a porté un double toa-t a la reine 
'• < c . au gouv - i nenient de laquelle le Canada

■ a liberie dont n jouit et au président de ia 
Lc|> , ;que lrançaise. <> Li-bas, de l’autre coté «le

. .. itique, a-t-il lit, nous ne voyons pas les pe- 
- c le- le la politi pie «juolidieune et nous sa- 

io n- «lu n s le chef du gouvernement français, la 
Fiance «jue m us aimons. »

M Lelame a répondu eu buvant a M. Fabre. 
M .<• la Porte a pns ensuite la parole, disant qu'il 
v ’ .lait unir dans un hommage public la « Vieille 
i net .«huit ie ( kinada a gai le le religieux souve­
nu et la France nouvelle qui s'efforce de suivre les 
* xernp.e- de ce pays libre.

Parmi les personnes présentes, nous citerons 
M Bonaparte-Wy-e, M. de Mo.man. M. Tiiors, 
directeur de lu Ban pi*' de Paris ; M. Paul Duubre \
- retaire général du canal de Panama ; M. Mar- 
b a i, Directeur de la 11 rue Française . M. Comely. 
M. de la Bi iére.

Le president a lu tiu grand nombre de lettres 
<1 idle -i n, parmi b -[tie ■- cedes «le MM. Mar- 
miel* et llerve, tie i Academie française; genera ue 
Clairette, marquis tie Montcalm, comte de Levis- 
M i • [> ux. Duclerc,Jules Ciaretie. et... le général 
Bou anger.

Agence Havas:
II.ira eu li>*’i .i Pari- la fondati m tie la Société 

n ■ ouale canadienne-lrançaise Saint-Jean Baptiste.
! c banquet a réuni une soixantaine d’adhérents 

au icslaurant Marguery. sous la présidence de 
M. Hector Fabre, commis-aire général du Canada.

«Mi remarquait dans cette réunion MM. Lefaivre, 
cousu général à New York Chevalier, ancien cou- 
s ;1 a Quebec; Lacoste, sénateur canadien ; Drolet : 
de Molinari.

M. de la Porte, anciui sous-secrétaire d’Éiat 
aux colonies, a prononcé une allocution brillante, 
en réponse au toast que M. Fabre a porté a la 
reine d Angleterre et au président de la Répu­
blique.

Le Figaro :
Le ban juet ties Canadiens résidant à Paris, a eu 

Leu b er soir chez Marguery, qui avait, pour la 
circonstance, orne sa salie du premier étage de 
drapeaux cana liens, anglais et français.

Soixante inviiés étaient réunis autour de 
M Fabre, commissaire général du Canada a Paris, 
qui a porté le premier toast a la reine d'Angleterre 
et b> deuxième au President, de lu République.

Après cette soiree, la reu--ite tie l’œuvre de lu 
S.c iete des Canadiens-Français est assurée. Parmi 
le- adhérents, signa ou* MM. Fernand Faure, de 
ia Porte, Duclerc, les généraux Boulanger et Cha­
nt te. le comte Ducros, tde.

Le D' ■ /dois :
Le ban juet canadien de la Saint-Jean-Baptiste, 

que nous avons annonce, a eu lieu hier, sous une 
tente pavoisé.* de drapeaux français, anglais et 
canadiens.

Le general «le Chare! te, le général B lulauger. le 
general Faverot, M. Xavier Marinier, le comte 
«le Lévis Mirepoix, le marquis de Montcalm,
M Kdouard Hervé, M. Jules Ciaretie avaient eu- 
v >ye leur chaleureuse adhésion.

Dans l'a-sislai.ce, aux côtés «les Cana«liens mar- 
quaiits. h-aii«'oup de Français : M. Bonap*arte- 
W y -e, M. Comely, M. <1** Molinari M. de ia ltiière, 
M. «le La Val « «:.

D s toasts ont été porté- par le prési'lent, 
M Fabre, commi—aire général «lu Canada ; j«ar 
M. Lefaivre, ministre pbuiipoteiitiaire «le France, 
et pur M «1«; l-i Porte, ancien sous-.-ccrét jire d'Etat 
a îx cobuiie-' le premier a été p«jrté a Sa Cracieuse 
Ma jc-t<* la r< in<* «l’Angletei r*.*.

Beaucoup «l’eutraiu et de Hotel n lie Uinitié.

Le 7 uips :
L**s Canadian- français habitant Paris ont 

l'.rire- réceninien une socie é «li e Société natio­
nal'* canadi'*nne lrançaise, sous la présidence de 
M. Fabre, commissaire général du Canada et frere 
de i ’a i clievè ju«* «b* Montré;!. Cett<‘ société a fêté sa 
Ion lu lion par un premier banqu«*l donné hier,
] >ur de la > uni-Jean B qt’i-te patron du Canada. 
L«* repas «-tait -ervi j»;n Marguery -ur la terrasse 
du (iymna--*, recouverte «l’une va-te lente dont 
i intérieur était tendu de urges pavii «ms anglais 
unideb*- aux armes du Canada, et de laisceaux de 
drapeaux français, affirmant ainsi un double sen- 
t ment de loyalisme vi--a vi- de la reine et d’affec­
tueux souvenir pour la France Au dessert, M 
Fabre a porté à la foi- la -ante de S M. la reine 
a’Angieterre et celle de M. Crévy.

M. Lefaivre. consul général «i'1 France a Nevv- 
't »rk. n répondu, au nom des Français invités. La 
- - ree a été des [tlus brillantes.

SOCII-Tf; CAXAMLWE FKAXCAISK:
SAINT-JEAN-BAPTISTE

STATUTS
h — La Soc nat . n ne-Frai ais<

Saiut-Joan-Bapti-t ■ de Paris a pour objet :
De repaudre en France la connai-sauce du 

Canada en étudiant son histoire et -a littérature, 
la gé,.graphie et le- res-ources naturelles de son 
territoire, sa législation, les progrès de son com­
merce, «i«* s.-m industrie et de s«*s \ ie- de commu- 
iucation, le mouvement statistique de -a popuia- 
t ou, au ['oint «it* vue des relations a développer 
entre les deux pays;

De se mettre en rapport avec les sociétés Saint- 
Jean-Baptistc ou similaires établies au Canada et 
aux Ktats-l nis. et de p-articiper, a Fexemp e de ces 
Société-, a tout ce «jui peut servir les intérêts des 
populations françaises.

Four accomplir 1 œuvre qu’elle se propose, la 
> ,'i,‘te se place sur le terrain purement national 
ci s'interdit de prendre part a toute manifestation 
politique ou autre, de nature a altérer l’union de 
ses membres.

Lu Société célébré chaque année, le 24 juin, b. 
fête nationale des Cauadieus-F tançais.

II. — La Société est composée île Canadiens « t 
d'Acadiens, habitant ou non la France, et .e 
F rançai-.

Four être admis à eu faire partie, les candidats 
doivent cire pié-enlés par deux membres au 
conseil d'administration qui se prononce, au 
sci a* a secret, dens une de ses séances mensuelles 
l u membre de la Société ne peut être exclu que 
■"'ii **i pi 'p -itiou du conseil et par une decision 
‘i• * i .-semb.ee générale votant également au scrutin 
secret.

i*l La cotisation annuelle est lixee à cin [ 
Lan -; chaque membre peut se libérer de cette 
e t.saiion au moyen d'un versement unique de 
cent Ira nos ; il reçoit alors le titre de membre per­
pétuel.

IV. —La Société a pour président de droit le com- 
mi'-ui iv general du Canada a Pari-ou son délégué ; 
e,.e e-i administrée par un conseil composé de-cent 
cinquante premiers membres iuscrits. Les choix 
<iu conseil pour remplir les vacances qui pourront 
se produire dans sou -< iu devront être ratifiés par 
1 assemblée generale. F ne commission des compte* 
«■-t nommée annuellement par le conseil; cette 
commission est composée de» trois membres don.
1 un, en qualité de secré aire-tresorier est chargé 
de lu correspondance et gère les tinances. Le secré­
taire-trésorier rend compte chaque année ce sa 
gestion à l as-cmblee générale qui donne son 
approbation sur le rapp >rt de la commissiou des 
comptes et statue sut lu situation tinancière qui 
lui est soumise.

Le president ou son delègue représente la So 
oiété eu justice et dans les actes de la vie civile.
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Les ressources de la Société se couiposeut :
t ’ 1 mi mob.lier necessaire a lo tenue dos seances, 

d’une bibliothèque, tie collections sciontitiques et 
^’échantillons commerciaux et industriels ;

i* Des cotisations mentionnées a l’article III; 
l>♦ > subventions accordées a la Société et des 

dons et legs qu elle peut être appelée a recevoir;
i» D’une reserve composée des versements etlèc- 

tues par les membres perpétuels.
V. — Les délibérations relatives a l’acceptation 

de dons et legs, aux acquisitions, aliénations ou 
échanges d'immeubles, seront soumises a l'appro 
bation du gouvernement.

VI. — Kn cas de dissolution, une assemblée 
générale extraordinaire statuera sur la destination 
des fonds restants et des objets appartenant a la 
Société. Cette destination >era conforme au but 
général de l’œuvre. Les décisions île l’as-emblee 
seront soumises à l’approbation du gouverne­
ment.

VII. — Les détails du fonctionnement de la So­
ciété seront l’objet d’un règlement int rieur adopte 
par le conseil et dont l’exécution est confiée au 
président ou son délégué.

VIII. — Les presents statuts ue pourront être 
modifies que par la Société réunie en assemblée 
générale extraordinaire, >ur la proposition du 
conseil d’administration. Les statut> modifies se­
ront soumis a i approbation du gouvernement.

IX — Les assemblées extraordinaire- dont il a 
été question dans les articles IV. VI et VIII, ne 
pourront délibérer valablement, que si elles com­
prennent au moins je quart des membres de la 
Société. Si ce n inimum ne se trouvait pas a tu iut 
la délibération serait renvoyée a huitaine; dans 
cette seconde réunion la décision sera prise à la 
majorité des v ,x quel que soit le nombre des mem­
bres pn -t nts.

Ainsi fait et iélibéié dans la pn ssem
générale constitutive de la Société, a Paris, le 
i* juin 1 ss:.

Le President,
Le Secrétaire-Trésorier, Hector Fabre.

F OURSIN.

LISTE PAR ORDRE ALPHABETIQUE
DES MEMBRES DE LA S T. TÉ NATIONALE CANADIENNE 

FRANÇAISE SAIN T-LEAN-BAPTISTE DE PARIS

Adam frévéren 1 père , missionnaire.
Aduy F. . membre do la Chambre de commerce de 

Perpignan.
All\in Frédéric , avocat a la Cour d’appel.
Assk Em:ie . conservateur des hypothèques
BaRat L m, ré iact> ir du Jir ,al d'Amiens.
Bassano marquis de .
Bei.i.kmin .'abbé André . professeur au collège de 

Vaugirard.
Bkllot K.\ directeur île l'Institut des langues 

étrangères.
Bkrtal J. . de la Bibliothèque nationale.
Bertr iM).
Biron l’abbé', professeur au collège de Vaugirard, 

ancien missionnaire en Acadie.
BlaCas iluc de), membre perpétuel.
Blanc (Claude'.
Boigelot l’abbé.
Boisseau ; Henry . banquier.
Bonai’artk-wtse Lucien N.i, promoteur du Canal 

de Panama.
Bonnechosk (Ch. dr , conseiller référendaire a la 

Cour des comptes.
Bonnkmaison.
Bossa nok Édouard), propriétaire.
Boulanger le général , membre perpétuel.
Boli.enger (Norbert', négociant.
Branch a ld A. , av« •ot.
Brierk !.. de la).
Broi ssain (Pierre . étudiant.
Cam bourg baron <h- . vice-président de ia Société 

d<-s etudes coloniales et maritimes.
Cari-entier Méricourt de docteur).
Chai.onoe Gaston de).
Champagne Hector . avocat.
Ch a bette général baron de .
Chartrand lieutenant J.-1). , instructeur à l’école 

préparatoire d’infanterie de Saint-IIippolyte- 
du-Fort.

Chevrier Maurice), archiviste au Ministère des 
Affaires étrangères.

Claretie (Jules), administrateur général de la Co­
médie-Française.

Cornély J. , publiciste.

Croulkhois l'abbé Jules', professeur ou collège 
de Vaugirard.

Dalrrkk (Paul', secrétaire general tie lu Cie du 
Canal de Panama.

Dei v ri ,Alexis), secrétaire gem-ral de la Société 
d’Economie sociale.

Démanché .Ce uges', avocat, rédacteur eu chef de 
la Revue française.

Pt-MUsoNs Maxime', president de la Société de 
navigation des bateaux de la Seine.

Du r Lucien', négociant.
Doussaud.
Dreyfi s (Paul', de la QazMte géographique.
Drolet Gustave A. . avocat.
Droi.lkt , Hector'.
Duclebc K. , sénateur.
DucRt s comte , G. O. ÿ? ingénieur en chef des 

ponts et chaussées.
Fabre Hector', ancien sénateur, commissaire gé­

nérai du Canada a Paris, Président.
Fabre Paul),
F u he Fernand), député de la Gironde.
Favkrot de Ivkrhrech général baron .
Favkei l vKrnest'.
Fk; : \ J.), ctoi-eiiler a la Cour d’appel de Rouen.
F i e \ e r, pharmacien.
Foi km n , Sécréta t re-lrésorier.
Franck Georges .
Girol akd (Kniile), administrateur tiu Paris-Canada. 
Hauef baron Jules de).
Hubert Pli., statuaire.
Heneux Pau . aivlnlecte.
Hkricai lt AL h. ti publiciste.
Hua ,Paul .
IL O"n Théophile .
lin ot bareu Ktienne'.
lit r Charles . altiste j>-iutro.
Hunter Alexandre).
Jannkt Claude. . pr.»ie.-seur a lT.'tiiver>ilé catho­

lique de Paris.
J r mot-Parry, publiciste.
Jolu r.
Joyal le docteur).
J is> e r an d J.-J., sous-directeur au Ministère des 

a lia ires étrangères.
Labkrqe le docteun.
Lab : ré-G >mird Hubert), négociant.
Lacas (E.).
Lacoste L'Hon. A.', avocat, sénateur.
Laffitte Paul , publiciste.
Larosk LD, étudiant.
Lk Brun lt. . ingénieur.
Lefaivrk Albert', ministre plénipotentiaire, an­

cien consul général de France au Canada.
Li merrk Alphon-e.-, éditeur.
Leroy A.-L. , professeur au lycée Janson-de- 

Sailly.
Lévis Mirei-oix comte de', député de l’Orne. 
Lieissol George>, homme de lettres.
Ma: aviali.e Leun , professeur agrégé d’histoire. 
.M'.rreai Edouard i, ,< . +, ancien auditeur au 

Conseil d’Etat, directeur de la Retue française. 
Marbkau Paul , architecte.
Marmettk (Joseph , de lu Société Royale du Ca­

nada.
Marmier Xavier , de l’Académie française. 
Marmonikr Henri), député du Rhône.
Masseras (E. , publiciste.
Masson Armand), propriétaire.
Masson Raymond , étudiant.
Martenon l’abbé), professeur au collège de Vau­

girard.
Molina ai (G. de', de l’Institut, directeur du Jour­

nal des Economistes.
Monlln Henri).
Montagne; (Alfred).
Montcalm marquis de).
Nrc r (Lucien , de La France.
< i’Reilly. conseiller honoraire a la Cour d’appel. 
Pages Albert), négociant.
Pass y L mis i, dé pute, ancien sous-secrétaire d’Etat. 
Pki-in A.).
Per rotin K. , conseiller honoraire à la Cour 

d’appel.
Pom.kvoy Frogier de), député des Vosges.
Ponte r i e (de la), publiciste, ancien rédacteur en 

chef de La Mine,rte, de Montréal.
Porte A. de la), député des Deux-Sèvres, ancien 

sous-secrétaire d’Etat.
Rainville (le juge).
Rameau de Salnt-Pkrk (E.).
Reclus (Onésime), géographe.
Rkmpnoclx du VlONAUl).
Renard (Henri), chef de bureau a la Préfecture de 

police.
Riottkau (Emile), député de la Manche.

Saint-Lanne VI.', avocat
Saint-Pierre (Louis de , ancien depute.
S ai les ( Théodore).
Sksm visons (comte de), ancien consul général 

France au Canada.
Souquet (l’ahhé), professeur au collège de v .„ 

rard. au8*
Tai.iioukt-Roy (comte de .
T vrrai'On Abel1, imtaire, membre ne r rituel
Teil (Stanis ih de .
1 mirai de au (Allred A , négociant.
I’mous J-Henry , sous--directeur de la Banque *|. 

Pans et des Pays-Ras, administrateur du (>,. 
dit foncier Franco Canadien.

Ton not (Gustave), professeur de l'Université ofti 
cier d Academie.

Tourtoulon (baron de), fondateur de. la Revues 
Monde latin.

Treille (1<* docteur), membre du Conseil sui* 
rieur de santé de la marine.

Tripier Raoul).
V u ois (Arthur-K.), avocat.
Vérité AD, uotaire,
^ i nn vn r Georges-AD, négociant.
W km. VK.), du Temps.

NOTES IIIVEÜSHS

Inscrits a l’Agence du Gouvernement du Canada 
10. rue de Rome :

Dr E. A. Guillemot, Nebraska, II, rue du Co- 
Usée.

M Th. I Indou, Quebec, il, rue Caumartin.
M •* Hudon, id. id.
M i0 Blanche lltidon, id.
M. J. Ciiwsou, Montréal, 7, rue Scribe.
M. < A. Smith, id. 15, imp
M. John Hammond, Saint-J. hn, N. R., iy rll, 

Davert.
lion. \. Lacoste, sénateur, Montréal, hôtel Bel­

levue.
M. Rianchaml, avocat, Montréal, h-'del Belle- 

vue.
Révérend père Antoine, Montréal, rue de 

Saint-Pétersbourg.
1 ion. juge Berthelet. Montreal, hôtel Ca-t a i ne.
M. L H. Bel . in ical, Montn 

tiglione.
M. C. A. GeolTrion, avocat, Montréal, hôtel Ca>-

M GeolTrion, id.
tiglione. 

' id.
M GeolTrion, id. id.
M '• 1 )orion, id. id.

Le SS. Xestorian de ia ligue Allan partira du 
P*»rt du Havre, directement pour Quebec — Mont­
real, du 1 «i au io juillet prochain.

Sous ce titre : Dix mois autour du monde. 
Georges L;cu>sou, la librairie Üllendortl vient 
de mettre en vente un fort beau volume, qui est la 
ro ation. au jour le jour, des voyages >ie l’auteur. 
Parcourir les Indes, Java, lTudo-Cliiue, le Japon, 
la Chine, l’Amérique, en suivant pas a pas l'au­
teur, qui nous initie dans son journal rapide, aux 
moindres détails de la vie asiatique et américaine, 
tel est le rêve que chacun peut réaliser eu lisant ce 
remarquable ouvrage.

Voulons que dans le texte, m* trouvent inter­
calées de nombreuses photogravures et des cartes, 
qui ajoutent encore à l'attrait d’une pareille publi­
cation « t lui assurent une place d’elite dans toutes 
les bibliothèques.

Au cours de son voyage, M. Lieussou avait 
adresse quelques lettres tort remarquées au Fi­
garo. < >n retrouve dans ce livre les mêmes quali­
tés d'observation line et >ùre, d’exactitude rigou­
reuse et minutieuse, d entrain dans le récit. Prco:> 
coimne un géographe, tamiiicr comme le causeur, 
qui, dans un salon, vous fait le récit de scs aven­
ture^. l’auteur est en même temps spirituel connue 
un chroniqueur parisien en voyage. 11 peint le? 
choses d’un mot toujours précis et juste.

Ce livre est a lire tout entier; mais si nous 
avions un choix a faire parmi ses chapitres si bien 
nourris, c’est a celui sur le Japon que mais donne­
rions la préférence; il est aussi substantiel que 
pittoresque. Mais nous le répétons : tout est a lire, 
il n’y a pas une partie «b* l’ouvrage qui ne soit in­
téressante et instructive.

Le Itérant : FoURffiN.

VERSAILLES. IMPRIMERIE r.KRK KT FILS, •'i'.*, HUB DUPLESSIS»



1*A MS-CANADA. 1

y \azain‘ l’réfontnine ofln* **n vente à Saint- 
iraiid, comb* •!<* Clmmblv, près Muiit- 

,| unt» propriété comprenant une belle et con- 
,-ll)]c maison d'habitation et des bâtiments 

j''exploitation en parlait (Hat : deux granges, 
écurie et remises, et cinquante-quatre 

tares «le terre très fertile, en plein rapport, 
’un seul tenant et entièrement pourvus de clô- 

. res. Situ*'**» dans une région dont la prospérité 
\a sans cesse croissant, à proximité* d’une lijjrne 

t* chemin de 1er et des marchés, cette proprié*té 
résent** des avantages exceptionnels.
S’adresser à M. Na/aiiv PnHoiitaine, a Saint- 

Badle-le-tirand, comté* di* Chumhly Canada).
Ou au bureau de l’immigration de la province 

de Québec, M. d. Tempérance, agent, SlH, rue 
Craig, .Montréal.

Iî AINS DM M Kl!

Flusienrs villas & appsrtemsnts particuliers
■Il (* Il II 114 M

i LOUER POUR LA SAISON DES BAINS

A SAINT-PAÎR

La plus belle plage de sable lin de tout b* lit­
eral de Normandie, l’éehe a marée basse. 
L virons tr* s 1m*i>* ^. Cariosit- s historiques et 
sr-L'iiéolegique.s du plus liant intérêt. Bureau de 
; vtes et Télégraphes.

Gare île Granville à 10 minutes.

S'adresser à M FOCBSIX, propriétaire, à 
Saint-Pair .Manche .

BAIHS DE MER

JOLIE VILI.Â
MKI HLI i; OU NON MELBU.U

tt rentier tnt à louer
» SAlXT-'llHlAO lires DIÀAUD

A 20minutes du chemin de 1er. Vue splendide 
■! la mer et la campagne. Salon; salle à man-

■ r* vestibule et cuisine au rez-de-chaussée ;
■ chambres, dont deux avec cabinets de toi- 

"i au premier é*tage ; au deuxième, deux
“ambres de maître et deux chambres de domes- 
HUe* buanderie et dépendances diverses. Eau 

l'uits excellente et inépuisable.
'l^Dliu d agrément et potager en plein rapport, 

1 ‘ contenance de 2,400 mètres enclos de
“G (pouvant être agrandi au gré* de l’acqué- 

1 > Ou mètres de façade sur le boulevard 
'Nantie rivage,

PRIX : 28,000 francs.
" l'resser au propriétaire, .M. C1IAUPOT, à

aillt-Briac (Ille-et-Vilaine), ou au bureau du 
►urnal.i

MM. MAC G
PE 1 )ICI HK-MA NIC P RI1]

k./'jHU'ojitce ej ItaOt/rlr reconnues
10, rue de Rome, 10

A PARIS
Se rend sur demande à domicile.

GAZETTE DU CANADA
(ionleiiïiiil toutes 1rs proelitmnlions

ET AVIS OFFICIELS

Du Gouvernement du Canada
LSI muni lois ussuihitis aoiiawa

L’abonnement e.-L de i piastres par année, du 
1UI juillet au :U) juin.

»*RIX D’UN NUMÉRO : DIX CK.N TI N S.
Ottawa, murs 1S81.

B. CHAMBERLIN 
1. K.

STATUTS DU CANADA
Les Statuts du Canada sont en vente au Bureau 

de l’Irnpritueur île la Heine à Ottawa, de même que 
u*s actes led- ra ix, sejtareuient, depuis ls7-’».

Une li>D* des prix seta envoyée a toute personne 
qui la demandera.

POUR RECEVOIR FRANCO
.4 lÿ cents le franc

A u Canada, et aux États-Unis
Tous les ouvrages en librairie française, il suffit 

d’adresser le montant en un mandat-poste, ou 
bien encore en Ureenbacis et timbres poste cana­
diens ou américains,

A Sylva Glapir*
123, ruo cl’Odosaa, 123.

PARIS
Abonnements a x journaux et rcruesde Paris négociés 

sans sukchakuk du prix

Demandez le Catalogue. Franco sur demande

«oui cioi>ùt pour .,i France, de tous les 
ouvrages de marque publiés au Canada.

^J’Al.i L’MEVR
54 A 56, Rue Richer, PARIS

LAIT DE CACAO

(parf OSMIjEDIAspÉc ]
^ iEAUdeCOLOGNEhjGRAND cordon 1 w

t^XPARF l'HELIOTROPE BLANC,
Ui

CHEMIN DE FER

ARRANGEMENTS HIVER
A partir du 10 Novembre 

1880. les i rains-express directs 
à passagers feront le service 
ions 11*s jours (les Dimanches 
exceptés) comme suit :

Partant do
Lévis .................... 8 h. 00 mat.

Arrivant ët
Rivière-du-Loup.. 12 h. 05 soir.
Trois-l'istüles........ 1 15 —
RimouMvi 3 ou —
Petit-Métis 4 11 _
Campbell ton........ / 50 —
1 )alhousie-J unction 8 32 —
Bathurst................ 10 32 -
Newcastle ............ 12 15 mat.
Moncton................ 3 40 —
Saint-Jean............ / 00 —
Halifax.................... 12 05 soir.

s trains correspondent à la jonc-
Chaudière avec les trains du

Orand-Tronc partant de Montréal à 
10 heures 10 du soir.

Les trains pour Halifax et Saint-Jean 
se rendent à destination le dimanche.

Le char Pullman qui part de Mont­
réal les Lundi, Mercredi et Vendredi, 
se rend directement à Halifax, et celui 
qui part les Mardi, Jeudi el Samedi, se
end a Saint-Jean, r

Tous les trains marchent sur l’heure 
de 1 Est.

Un peut obtenir des billets pour le 
chemin de fer ou les bateaux a va­
peur pour tous les points en bas du 
tleuve et les provinces maritimes.

Pour billets de passage et informa­
tions concernant les prix de passage, 
taux du livt, le service des trains, etc., 
s'adresser à :

0. \Y. ROBINSON,
Agoni des pass, et du Irèt pour la div. de l'Est,

1j0 1 J, rue Saint-Jacques (eu face St Lawrence Hall)
Montréal.

h. POÏTINliElt,
Surintendant eu chei. 

Moncton, N. 13., 11 Novembre 188t.
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MINISTÈRE DES POSTES LU CANADA
Ottawa, 12 novembre tsst.

D'après les arrangements récemment conclu» 
.ivtv le -T n -niement français, ou peut maintenant 
obtenir, dans tou^ les bureaux de poste du Canada 
où l'en l’iii' t des lions de -ste, d > bons a \ ue sur 
|.i Frane-* et Y Algérie, pavaMes dans tous les bu­
reaux de ’> »ste d *< deux pays.

J. Cahlino,
Maître àe postes général.

LA

nouvelle revue
Poliliquf, Efono:mt]iie, Stien ilitjuf cl Lillcraire

PARAISSANT l.K 1 HT I.K là DK CUAOl'K MOIS
AVEC LA

CCLUBORATN D?: PRSHHS: VX'lk'M F ANJAIS *T ETRANjSRS

PARIS 23, boulevard Poissonnière, 23 — PARIS

RKVU K FR ANÇAISE
de létranger et des colonies 

Partiit Je Ier de chaque mois

20, RUE BERGÈRE, PARIS

LE GAULOIS
i.k plus complet i-r lk mietx ink- amt:

DKS JOURNAl X l'K PAHIS

Piix do l'abonnement peur le Cana la i Union postale 
l u an, 72 fr.; Six ru -is, ‘36 fr.

Bureaux a Paris 9. Boulevard des Italiens.

BOURGOUIN, DUCHESNEflU i C
XOU VE A LTE S HT M E UC ERIE Small Ware

IMPORTATEURS
Itl, 3'M. l;’i, rue 9»uint-I*eul

MONTREAL

IE

LEXPAXSIOX COLONIALE
Moniteur des Colons français

Revue politique, littéraire, agricole, industrielle, 
commerciale, tinauciere, le plus grand des je u ne i \ 
colouiaux français. Paraissant tous les 28 jours. 
48 pages de texte, treize nuruéios par année.

ADMINISTRATION LT RÉDACTION DU JOURNAL :

PARIS, rue St-Vincent-de-Paul, 17, PARIS

FABRE «SC GRAVEL
LIBHAIUES

Rue Xufre-Uame, — MO XT RÉ AL

Maisons Recommandées
CAFÉS-RESTAURANTS

Bruneaux, '24, boulevard Poissonnière, Pans. 
- Déjeuner a 3 fr. Diner a 4 fr.

CHEMISES, GANTS, CRAVATES

C. Dupré, F. Ysern, 40, rue Vivienne, près le 
boulevard.

HABILLEMENTS POUR HOMMES
Cochard, tailleur, 03, rue Saint-André-des-Arts 

Quartier Latin . — .1 foison de confiance.

I.KÇONS I)K FRANÇAIS El ANGLAIS
4/ "e Petipas-Basquin, officier d'Académie.

Lr,ç >ns pour jeunes filles de tout âge, et pour 
petits garçons de cinq a neuf aus. Leçons a prix 
• cduils, le jeudi et le dimanche, pour préparer au 
b:ev«t supérieur, 24, rue Bleue, Paris.

CONCESSIONS GRATUITES DE TERRES ;
.VU CANADA :

a.) hectares an M • iL t>a et ita -s s terril ires 
■ lu A 0/ <(-Ouest

iO à 95 f i s s

Ou trou» e il acheter do* ferme» » t d. s terres en pai : L- 
défrichées à des prix rais.Mumbles dans le» pr«>v 1 : - i
de Quebec, d'Ontario, de lu A' mrr,le AV <<e, du A - :n- 
Brunswick, de Vile du Prince- H Jouard et de lu Coin mine i 
anglaise.

Passages à prix réduits. Avantages spéciaux 
otferts aux domestiques.

S’adresser p air brochures d> nnant -u.> les rens. i 
enemenls relatifs au placement de capitaux, reglement» 1 
pour la vente des terri-'', demandes d emploi, taux des 
salaires, prix des demee» d alimentati n, etc., < ■ . au
bureau du Haut-Comini»saire du Canada, 9, Nice ;u- 
» hambet-s, Londres S. NV. \|. J. (i < .usa-r. s. :. .me. 
M. C -C. t hipnian, secretaire adjoint ; «m à M. John 
Hxke, là, Water-Street, I.iverp •• 1, et à M. Hector 
F VBltK, commissaire général du Canada, lu, rue •
H m--. Paris.

NOU V lit.I.PS

SOI KÈKS CANADIENNES
RECUEIL DE LITTERATURE NATION,HE

m*:vuic î.iTTicitAimc
Paraissant uar livraisons mensuelles de jv,.

M )UUJ( j

ABONNEMENT : 10 FRANCS PAR A\

eu \m.i » i► 'a\ \\i k

Va(licN»rr a t| 1. 7> ll.i: CàIKOI titu
\ tm n ist r.. («.Ur tu f au is.Canada

10. rue de Rome, 10
l’ A K IS

flfrrefnii- / W. f,oid« ##. f f r#/f;
iMioRn KIM lu si cm riiKK i. ( riT 

*V

V dtimI. !!. III et !Y 18S->-S3-84-8r»;

S " '«•»»!«* a 1 lr 50 I** Volume

( >RXlA\llv\TS mCGUSH
CH \SI m.l'IHK, BRODUIMK 

UNt.URlK i:i Y K TKM I N T s 
BRONZE ET ORFEVRERIE

\MEUREEMENT 
ORIFLAMMES l.T l’ENTl’HEs 

SER\ ICES MORTE LIRES

BIAIS Aîné#, «, v, c. *, +.

Foio'Uisseur de Xofre Saint - /‘ère le Pape

R.uo Bonaparte, 7^L, a

Prix

MEDAILLE D’OR. PREMIERE MEDAILLE 0 ARGENT EXPOSITION UNIVERSELLE 1878 
18 Médailles aux Expositions universelles

Médaille de Pr grès à l’Exposition de Vienne 1873, M Tuile à Philadelphie en 1876,Me l.til I’>r, Kx: siu n
internationale d’Arnhoiin .Hollande . 1879.

DIPLOME D'HOMNFUR, AMSTERDAM 1883

SY & FILS
IV .KMKUKS roNSTRLTTKUlîS

Pa ris, il, Coùrs de Vincennt* >, 'il près l.t plnue < I « ? I.t Nation
CONSTRUCTION DE SCIERIES ET MACHINES-OUTILS POUR LE TRAVAIL DU BOIS

m %
T T ,

Le t ^

. g Pour arsenaux, chemins de fer. niceanieims, constructeurs, inorehan • 
jh|Kh de bois, exploitants de forêts, construction «le wagons’, 
frÿ,/•.*-* ni» nuis ne, carrosserie, charbonnage, scieries m<-u ■ n <j j. n. ; nu 

lerie, eic.
NOTA. — £n\ »i de l’aibum dern i on) en

ang aise, allemaiide, italienne, espagnole, russe ou polonaise .7,.. 
contre à fr. en timbres poste français ou rangers. Emu franco T 
prix courant dernière édition) en langue franç use, anglaise, iihcm, 
russe, allemande, espagnole, polonaise, boll i Muse, p .ring ii ig-oiv.

I'BTIllSSEIiltS MiCtMOTO rt. liOLlM)
POUR TOUTES ESPECES OE PATES OU CORPS OEMI-SQLIÜES

18 Médailles aux Expositions universelles. — Médaille à Philadelphie, 187G
à l’Exposition de Paris, 1878 — Médaillé d’or 

a TExposition d’Arnlieim, 1879. — Diplôme d’honneur à Amsterdam, 1883

i.W ni GRATIS DE LA NOTICE DETAILLEE
Sur demande adressée

à MM. F. ARBEY & Fils

M Tulle d'or

A ff

C.ONSTRUeTKt'ltS-r.ONCKSSlONN A1RKS

Paris, 41, Cour* do ï*ar i si JTZT M-

ru vu io: & NioToiîinriiiK niitr

EMILE TOURTIN
8, Boulevard des Italiens, 8


